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Paris , le 6 juin. — Les craintes qne l’on avait 
conçues sur la fin de la journe'e d’hier se sont réali 
rés, Hier et aujourd’hui encore , au départ du cour 
lier, on se battait dans la ville. Voici d’abord les 
ntraits de différens journaux sur le commencement 
le ces scènes sanglantes,

Elirait du Messager :
Lorsque le convoi est arrivé sur la place de la 

Mille , la foule a débordé de toutes parts ; et elle 

e pressait tellement autour du char, que l’on a 
iis trois quarts d’heure pour arriver à la tête du 
|l0nt d’Austerlitz.

Il est impossible de se faire une idée de la vue 
qoe l’on avait da haut de l’estrade où devait être 
déposé le corps.

Dans toutes les directions , les regards n’embras- 

aent qu’un peuple immense qui faisait retentir l’air 

« acclomations : Honneur à Lamarque ! vive le 
itérai Lafayette !

Le corps est resté sur le char.
Du haut de l’estrade dont il s’était approché, des 

«cours ont été prononcés par le maréchal Glausel, 
'Mauguin et M. Galubert, députés, M. Pons, de 
Hérault, un général polonais, et le général Sal 

■‘"La, portugais.
Le général Lafayette a pris alors la parole ; et 

H8 quelques regrets , admirablement dits , pour le 
'"éral Lamarque , il a engagé le peuple a ne pas 
«ubler la majesté de cette cérémonie et à se retirea 
Mc tranquillité.
Lorsqu’il s’est disposé à se retirer ne trouvant pas 

toiture , il est monté avec son fils dans un fiacre 
i" à été trainé par des hommes du peuple.

— Le Nouvelliste donne ainsi la suite des eve
nmens :
La voix de M. Lafayette n’a pas été entendue : 

Nques jeunes gens ont crié : au Panthéon ! au 
WtÂéora ! et les cris de vive la république ! ont 

‘«oublé , puis ils se sont dirigés vers le pont d’Aus- 
«litz.

Les dragons et les gardes municipaux qui occu- 

®ef‘t le pont , n’ayaul pas voulu céder à cette mul- 
^«ue1 quelques coups de feu ont été tirés sur les 
^cüs et trois chevaux blessés de coups de poig- 

Lj 'Les dragons se sont alors portés en avant et 

jj usage de leurs armes.
^ ans cet engagement , quelques officiers ont été 
L.!8e* > ensuite la foule s’étant rejetée sur la porte 
.^t-Martin , la troupe de ligne a été obligée de 
^|Ulre quelques barricades que l’on avait faites 
L e* boulevards. Des coups de fusil ont été tirés 
■part et d’autre, mais partout force est restée au 
•,Vernement.
vuelqQes postes qui avaient été enlevés à l’im- 

j( lste I bientôt ont été repris par l’autorité régu- 

,||8 j car le gouvernement a trouvé aujourd’hui 
es gardes nationales , dans les troupes de ligne, 

i|j, 6 bon sens et le courage des citoyen», le plus 
jteje loos les appuis. Il a pris toutes les me- 

' et la force comme la justice lui restera en-
CeUne f?is-

il,6 *e 'riste et sanglante émeute , dont les résul- 

i|4rne sauraient être douteux , a jeté cependant 
dans Paris ; les boutiques ont été fermées 

Q 8°’r les rues étaient désertes.

•k d^Ues centaines d’individus se sont répan- 
li0ce“118 les rues des faubourgs vociférant des cris 

I, : Aux armes ! on vient de tirer sur le mu 
rj Hc- 1

tplu Doutlques , non-seulement d’armuriers , mais 
Moeurs autres ncgocians ont été pillées pendant

Les cris de vive la république ! vive Napoléon II1 
sont les seuls qu’on ait entendus.

Des arbres , et surtout ceux nouvellement plan
tes ont été déracinés , et on s’en est servi pour y 
placer des bonnets rouges dans la vue de provo
quer le peuple à la révolte.

Vers six heures un rassemblement s’est porté 
devant la maison du sieur Devolné , fabricant d’é- 
qoipemens militaires , demeurant rue du faubourg 
Saint Denis. Après avoir pratiqué une ouverture 
dans la porte cochère au moyen d’une barre de 
fer , les gens qui le composaient sont entrés dans le 
magasin et se sont emparés des armes qu’ils ont pu 
y trouver.

Ils ont construit une barricade vis-à-vis le pas 
sage Brady ; mais cette barricade a été bientôt -dé 
truite par la garde nationale.

Les dragons placés sur le boulevard Bourbon , 
ayant été assaillis à coups de pierres d’abord , et 
ensuite à coups d’armes à feu , ont dû alleren avant 
et disperser les assaillans.

Beaucoup d’individus étaient porteurs d’ba bits de 
gardes nationales , bien qu’il soit reconnu qa’ils n’en 
ont jamais fait partie.

Quelques postes les plus faibles ont été désar
més; ils ont été laissés vides; on craignait , en 
les regarnissant , de foarnir des armes aux in
surgés.

Quelques barricades ont été faites dans les envi 
rons do marché des Innocens , des rues St. Denis 
et St. Martin.

On assure queja poudrière du boulevard de l’Hô
pital a été un instant au pouvoir des insurgés, mais 
qu’ils ont presqu’immédiatemcut été obligés de l’a
bandonner a la force armée.

Un homme à cheval a été vu portant un petit 

drapeau rouge sur lequel on lisait ces mots : Liberté 
ou la mort

La garde nationale de la banlieue est accou

rue au secours de l’ordre attaqué. Elle a riva
lise de zèle avec celle de Paris. Son activité , 
son dévouement ont été au-dessus de tous les 
eloges.

Quelques eleves de l’ecole polytechnique ont 
forcé les postes de cet établissement pour se join
dre au cortège. A leur retour , ils les ont trouve 

errnees et n’ont pu rentrer à l’école. Au moment 
où noos écrivons , on nous cite les noms de plu
sieurs officiers de troupe tués ou blessés. Un officier 
d état-major a failli être égorgé ; un autre a eu son 
cheval tué.

Des forces imposantes sont réunies actuellement 
dans la capitale. Trois regimens de cavalerie et un 

regiment d'infanterie de ligne viennent d’arriver de 
Versailles et de St, Germain.

La Quotidienne, la Tribune et le Courrier de 
l Europe , n’ont pas paru aujourd'hui.

On assure que ces trois journaux ont été saisis au 

moment où ils allaient être publiés.
Eu ce moment ( onze heures du matin ) , la fu

sillade continue, et a d’assez courts intervalles , on 
eutend le bruit du canon. On noos annonce que 
quatre pièces sont en effet servies par des gardes 
nationaux de la banlieue , dont le courage dans 
cette latte de la faction anarchiste contre les dé
fenseurs des lois , est vraiment admirable.

Les révoltés paraissent être refoulés vers le fau
bourg Saint-Antoine : cernés à peu près de toutes 
parts, il est probable que d’ici à quelques heures , 
ils auront mis bas les armes.

On lit dans le Constitutionnel :
Des agitateurs parmi lesquels , au milieu d’ane 

multitude difficile à caractériser , on remarquait 
quelques uniformes de garde national , d’artilleurs 
de la garde national et d’élèves d’écoles publiques , 

des agitateurs , disons-nous, aux cris de vive la ré

publique ! ont fait feu sur la garde nationale , sur 
a troupe de ligne , et se sont d’abord emparés de 
plusieurs postes , notamment de ceux de la Banque , 
du boulevard Bonne - Nouvelle , de l’imprimerie 
royale, du marché Saint-Jean et de quelques au
tres, ils ont aussi commencé à construire des bar
ricades sur plusieurs points , en arrêtant et renver
sant les voitures eî en forçant les habitans des mai
sons à leur livrer des matériaux. C’était enfin une 
révolte à force ouverte et les armes à la main ; 

et I on peut évaluer à i5oo ou aooo ( sans rien af
firmer à cet égard ) le nombre des individus qui 

y ont pris part.
Bientôt la troupe de ligne et la garde nationale 

se sont reunies en force sur les points principaux , 
et de toutes parts elles ont marché contre les per
turbateurs. Tous les postes envahis ont été successi

vement repris , et les barricades ont été balayées ; 
partout enhu victoire est demeurée à la garde natio
nale et à l’année, c’est-à-dire, aux citoyens com
battant pour la conservation des propriétés, pour 
l’ordre et pour la loi.

M. le maréchal Soult et les autres ministres se sont 
réunis à l’état-major.

On lit dans le Moniteur , supplément du 5 :
« Le convoi du général Lamarque est devenu, 

aujourd'hui , pour les fauteurs d’anarchie le pré- 
texte dune révolte, dont l’énergie du gouverne
ment et le devoûment courageux des gardes natio- 
uales et des troupes triompheront sur tous les points 
ou elle se montrera.

» L autorité , après avoir concouru , en ce qui 
dépendait d elle , à L solennité des hommages qu’on 
se proposait de rendre à la mémoire d’un brave 
general, se bornait à observer le développement 
d un complot qui se cachait derrière ce cercueil. 
Des cris et des actes coupables avaient déjà marqué 
les premiers pas du cortège, sans qu’elle se décidât 
à intervenir. Elle laissait aux conspirateurs le tort 
odieux d’iusulier aux mânes du général et à la dou- 
'eur de sou fils.

» Cest au-delà de la Bastille, après des discours 
prononcés par plusiears orateurs , que des coups de 
feu ayant été dirigés contre la troupe , la troupe 
dut se defendre, et répondre par une décharge. C’est 
ainsi que commença une lutte qui s’est engagée sur 
plusieurs points de la capitale , entre les anarchistes 
et la troupe de ligne, à laquelle la garde nationale 
est venue bientôt se réunir avec le plus grand empres
sement. Ce soir , les hommes les plus compromis 
dans cette journée , dont nous recueillerons les dé
tails pour les publier demain , errent encore dans 
les rues de la capitale , cherchant un appui et na 

rencontrant que la force arme’e , qui les poursuivra 
jusqu’à l’anéantissement complet de la révolte. C’est 
une bande de chouans qui n’échappera pas plus que 
celle de la Vendee à la justice du pays

,Le,roi est à Paris dans la soirée . et a été 
salue, a son arrivée aux Tuileries , par les plus vi- 
ves acclamations. S. M. a traversé les rangs des gar* 
des nationales et des troupes, que sa présence a 
electrisées. Le gouvernement prend des mesures éner

giques qui , n en doutons pas, satisferont tous les 
bons citoyens. Il faut en finir ici comme dans l’Ouest; 

a gouvernement le doit et il le peut , car la France 
le veut. »

PROCLAMATION.
5 juin

Habitans de Paris! Vous avez frémi dans le cours de wii. 
j urnee des attentats dont les factions ont aflli»ë nuelaues 
points de cette capitale , sous prétexte de lü «î !
à a mémoire d’un' brave dont la famille et^es amt S 

gnaient comme vous de ces sacrilèges excès

annoencgeUVauiZpf ^ '-°!’ ^ Par le national, von, 
France ],,“ .!, , ra t ll sau,a cemPllr la '«i“ion que la 
fiance^ et iî ^ ^ ^ de TOtre con‘



Des hommes désespérés des échecs éprouves dans l’Ouest, 
far les ennemis étemels de nos libertés, des hommes qui 
se sont vantés d’appeler l’anarchie au secours de la contre revo
lution , ont tendu la main aux ennemis de la monarchie cons
titutionnelle.
* ke ca!’I*sme et la république se sont levés à la fois au
jourd’hui contre le trône de juillet; l’un espérant se servir de 
I autre pour préparer son triomphe.

Habitans de Paris, vous vous souvenez de l’essai de répu
blique qui a décimé vos familles ; la république est restée 
fa terreur des bons , parce qu’elle fut le règne des méchans. 
Vous savez aussi ce que la contre révolution vous préparait, 
^es deux fléaux se sont unis aujourd’hui contre vous.

ha révolte s’est montrée sous un emblème digne d’elle , 
sous un drapeau rouge opposé à notre glorieux drapeau tri
colore. Le drapeau qui ^ vaincu il y a peu de jours encore 
dans la Vendée le drapeau de la contre révolution triomphera 
aussi facilement de celui de l’anarchie.

ha garde nationale s’est déjà serrée avec l’armée autour 
du drapeau français pour confondre -ces deux factions : elles 
en triompheront. C’est dans le moment où tous les vrais pa
triotes s’unissent au gouvernement pour anéantir dans l’Ouest 
des derniers débris du parti que vous avez vaincu en juil- 
, ’ fl06 la révolte éclate ici meme pour servir d’auxiliaire
a la chouannerie. Sous des couleurs diverses , reconnaissez 
■es mêmes passions , les passions qui conspirent le boulever
sement de la société. Notre devoir est de la défendre.

Habitans de Paris, le roi vient d’arriver au milieu de 
vous , le front paré des cou'eurs nationales qui lui furent 
toujours chères comme avons. Pour lui, c'est défendre encore 
ces couleurs sacrées que de défendre la couronne qu’il a re
çue des Français.

■Fiez-vous à lui , comme il se confie à vous, et périssent 
les factions au pied du trône de juillet soutenu par la France 
constitutionnelle !

Le pair de France, ministre secrétaire d'état 
au département de Vintérieur , Montalivet.

Voici un récit circonstancié sur la journée du 
6 jusqu’à 4 heures du soir :

ha nouvelle du premier combat s’étant rapidement répan
due hier dans tout Paris, en un instant toutes les boutiques 
furent fermées, et le rappel battit sur tous les points, hes répu
blicains se portèrent sur divers petits postes de garde nationale 
et tie la ligne qu'ils désarmèrent ; ét ils parcoururent ensuite 
les boulevards. Les carabiniers , les cuirassiers et les lanciers 
ne cessèrent pendant toute la soirée de faire des charges sur 
les groupes de républicains, qui dès-lors commencèrent à 
former des barricades et à dépaver plusieurs rues ; la plus 
grande partie des gardes nationaux s’est ralliée pour main
tenir l’ordre sur la place des Petits Pères et à la Mairie du 
b® arrondissement, située rue St.-Martin. Des engagemens très 
vifs eurent lieu entre les postes de la garde nationale et les 
républicains, et déjà alors il y a eu beaucoup de tués et de 
blessés.

A la nuit tombante, la fusillade commença à devenir plus 
vive, on se battit avec acharnement sur les boulevards et sur 
d’autres points , plusieurs magasins d’armuriers furent pillés 
par les républicains. A minuit, la troisième légion fut diri
gée sur le passage du Saumon, rue Montmartre , où s’étaient 
réfugiés, barricadés un grand nombre de républicains, et un 
combat très-vif s’y est engagé , ce ne fut qu’avec la plus 
grande peine qu’on parvint à les déloger.

Nous allons maintenant relater tous les faits, heure par 
heure, à «mesure qu’ils sont parvenus à notre connaissance. 
On conçoit que la multiplicité des points ou les évenetnens 
fie passent, nous empêche de pouvoir co*ordonner les faits.

2 heures du matin. — Le conseil des ministres s’est assem
blé hier soir à 9 heures, et il vient de se séparer à l’ins
tant. On parle beaucoup de mettre Paris en état de siège à midi.

Une grande partie des gardes nationales de la banlieue est 
déjà arrivée à Paris aux cris de à bas la république \ à bas' 
les carlistes ! On leur distribue des- cartouches. Il doit y 
avoir maintenant plus de 40,000 hommes de troupes de tou
tes armes dans la capitale, sans compter les gardes nationa
les de Paris et de la banlieue. A chaque instant il arrive 
des troupes des environs de Paris. Toutes les deux heures, 
on envoie de l’état-major un détachement «d’infanterie et 
de .cavalerie avec leurs armes chargées, pour se diriger 
sur divers points de Paris, avec ordre d’arrêter toutes les 
personnes suspectes, .mais de ne faire feu qu’à la dernière 
extrémité.

D/jns le conseil tenu celte nuit, on s’est opposé à ce que 
le çpi se mit à la tête des troupes , mais le duc de Nemours 
s’est mis en tête de son régiment.

3 heures et demie du matin. — On se bat clans ce moment 
rue "St. Martin à deux endroits On dit que les républicains se 
sont emparés de l’arseqal de l’hôpital. Hier, des barricades 
avaient été formées dans la rue St. Martin, et on l’avait dé
pavée en face delà mairie du 6e arrondissement; l’autorité a 
fait travailler cette nuit pour remettre les pavés en place et faire 
enlever les réverbères.

5 heures du matin. — Le 5e lancier vient d’arriver de St. 
Germain en haie. Nous apprenons que l’on vient de braquer 
des canons aux portes de St. Denis et St Martin et à l’en
trée de la rue St. Antoine, où les républicains se tiennent 
barricadés et soutiennent un feu très-vif.

6 heures du matin. — La fusillade et les feux de pelo
tons continuent sur plusieurs points à la fois. On commence 
à sonner le tocsin.

9 heures du matin. —Un oflicier des Invalides à laUête 
d’une soixantaine de jeunes gens, s’est rendu maître du poste 
de l’Hôtel-Dieu. Une fusillade très-vive vient de s’engager 
au pont Notre-Dame entre les républicains et la troupe °de 
ligne; les républicains sont embusqués dans les maisons et 
tirent sur la troupe.

t0 heures. — Un engagement a eu lieu au coin de la rue 
Montorgueil [entre les républicains et la troupe.

Nobs apprenons .que les carlistes s’étaîenl réunis hier chez 
lin marchand de vin au coin de la rue Charonne (faubourg 
St. Antoine); là ils se concertèrent avec les ’chefs des ré
publicains. Un nommé Bernard , ancien oflicier vendéen , 
avait reçu dès le matin une forte somme pour être distri
buée à sa brigade carliste; il se rendit hier, à dix heures du 
matin , à une maison de jeu au Palais-Royal , perdit la somme" 
qui lui était confiée, et sa brigade, au moment de se battre, 
refusa de le faire, faute d’avoir été payée.

Onze heures. — On se bat avec acharnement dans le Cloî
tre S.-Mery , les républicains s’y sont barricadés , et ont ar
bore le drapeau rouge. Ils paraissent être abondamment pour
vus de cartouches et de balles. Ils sont cernés par trois pelo
tons de la troupe de ligne et un peloton de la garde municipale.

Deux diligences ont été fouillées ce matin par ordre de la 
police, une à la barrière Russe et l’autre à la barrière des 
Bons Hommes : on y a trouvé plusieurs carlistes avec des 
passeports pour la Vendée, où ils allaient répandre Je bruit 
de la défaite du gouvernement actuel. Un faux courrier se 
rendait en Vendée pour annoncer que Henri V aveit été pro
clame roi, et que Louis-Philippe était en fuite. Ce courrier 
a été arrêté..

Midi.— Il paraît qu’il se fait au Cloître St.-Mery une 
horrible boucherie : on entend de tous côtés retentir les coups 
de canon , qu’on croit dirigés dans le faubourg St.-Antoine. 
On dit que l’artillerie de Vincennes, se trouve en haut du 
faubourg St.-Antoine, ou les républicains se battent avec 
furie , ils sont serrés entre deux feux.

On dit que le général Lafayette a protesté contre la vio
lence qu’on lui a faite, en le faisant monter malgré lui dans 
une voiture qu’on a trainee à force de bras.

.Ea garde nationale de Versailles arrive sur la place des 
Victoires où le 38e de ligne est aussi campé. Le i4e de li
gne et la 3« légion de la garde nationale de Paris , est place 
des Petits-Pères. Le t6e de ligne est au poste de la banque 
et rue de la Feuîllade* On vient d’arrêter 30 individus dont 
deux ex-gardes-du corps.

Dans plusieurs légions de la garde nationale, les décorés 
de juillet se mettent en tète des délachemens, aûn de prouver 
aux républicains que leur cause n’est pas nationale, comme
I était celle des 27 , 28 et 29 juillet.

Ce matin à 9 heures, le roi accompagné de M. de Monta- 
livet est venu passer en revue les troupes stationnées dans la 
cour des Tuileries et sur le Caroussel.

■ °“ ,dlt qu’il veut cet après-midi parcourir quelques quar
tiers de Paris- 5 i u

. Deux heures du soir. —. La 3e légion vient d’arrêter quatre- 
vingt-neuf individus armés d’épées et de plnsieurs sortes d’ar
mes antiques. Ou se bat maintenant au faubourg Poissonnière

Un remarque qu’il n’y a guère que 7 ou 8 élèves de l’école po
lytechnique parmi les républicains. Presque toute l’école d’Al- 
turt s’est mise de leur côté.

Trois heures. — La canonnade et les feux de file , loin de 
diminuer augmentent à chaque instant. Dans ce moment la 
p ace des Innocens est un des endroits où l’on se bat avec le 
plus d'acharnement.

Un détachement de républicains , conduit par un ex-colo
nel, a eu un engagement clans le faubourg Saint-Martin , au 
moment ou ils se portaient pour prendre la caserne; un feu 
nourri a eu lieu de part et d’autre; cependant un détache
ment du 3« léger , accompagné de la garde nationale qui riva
lise de zele, a repoussé les républicains qui se sont trouvés pris 
entre deux feux. r

1 rois heures et demie. — Nous venons de la rue St.-Martin.,
II n est pas vrai que les républicains du cloître St.-Méry aient 
ete passés au fil de l’épée, comme nous l’avons dit plus haut , 
ils sont toujours renfermés dans le cloître où ils se défendent ; 
leurs munitions commencent néanmoins à s’épuiser et on va 
pouvoir bientôt s'en emparer.

Nous apprenons que le roi a parcouru les boulevards à la tête 
des troupes ; un détachement de républicains l'a attaqué à la 
hauteur du faubourg Poissonnière ; une fusillade s’est engagée 
mais le roi n’a pas été atteint. ° ’

Quatre heures. — Les communications sont maintenant 
interrompues par les troupes nombreuses qui anêteat la cir
culation , en sorte qu'il ne nous parvient pas de nouvelles.

PAKIS EN ÉTAT DE SIÈGE.
(Extrait do moniteur universel, du jeudi juin,)

RAPPORT PRÉSENTÉ AU ROI LE 6.
Sire , la prévoyance du gouvernement nous commande 

d’adopter aujourd’hui toutes les mesures propres à prévenir à 
jamais le letour de tentatives pareilles à celles qui ont affligé 
la capitale depuis hier, et c’est par une répression forte des 
désordres actuels qu’.il obtiendra ce résultat.

Votre majesté , en traversant aujourd’hui les rangs de la 
population pressée sur ses pas, a pu distinguer, à travers 
l’expression vive de son dévouement , celle de sa confiance 
dans la fermelé du pouvoir , qui ne manquerait pas plus 
aux bons Français que ceux-ci ne lui ont manqué dans cette 
circonstance.

Quand de généreux citoyens viennent rivaliser avec les plus 
braves soldats de zele et d’intrépidité , le gouvernement serait 
coupable en effet de ne pas déployer tous les moyens qui lui 
appartiennent pour piotéger efficacement leurs propriétés , 
leur industrie , leurs familles , leurs personnes , lâchement as
sassinées du haut des fenêtres de la ville , dont la prospérité 
est leur ouvrage- r v

Ce n’est pas assez que la force matérielle anéantisse au
jourd’hui sur ftous les points la révolte en armes, il faut 
qu’une force morale, toute puissante, frappe d’interdit l’es
prit de sédition , en pénétrant, par des recherches rapides 
et une action vive, au fond des complots que les factions 
coalisées ont ourdis.

J'ai l’honneur de proposer à V. M. de déclarer Paris en 
état de siège.

Ce n’est pas après la répression des troubles, par la force 
armée, qu’il est besoin de rassurer la population sur la por

tee de cette mesure qu’elle a désirée elle-même trop généra
lement pour ne pas s’être rendu compte de son véritable ca- 
ractere.

Elle a senti que c’était dans le sein de la ville même où 
îtolu’'r°Uj lllompbf i la révolution de juillet qu’il convenait 
de la detendre avec le plus d’énergie contre les efforts des fac
tieux qui veuillent nous ravir cette révolution, ou lui en 
substituer une autre pleine d’orages et de dangers.

Il faut garantir l’avenir comme on a maintenu le présent. et 
pour cela mettre en dehors de la loi, la loi tout entière, comme 
on y a mis les ressources matérielles, afin de ne pas pro
longer le malheur de la situation et des nécessités qu’elle en, 
tramerait. 1

Tel sera pour Paris l’objet et l’effet de l’état de siège : ren- 
dre la force publique plus présente et plus active sans rien 
changer , du reste , sauf en ce qui concerne les préparatifs 
et I execution du complot et de la révolte à la juridiction or- 
clinaire , a la marche habituelle de l’administration. Pour tout 
dire en un mot, c’est la conspiration seule qu’il s’agit de mettre 
en état de siège à Paris.

Au reste , Sire , c’est à Paris surtout qu’une mesure de 
ce genre sera essentiellement temporaire, peu de jours suffi
ront, sans doute , à un pouvoir actif pour la rendre complè
tement efficace.

Elle le sera , et celte belle capitale aura su conquérir l’or- 
die .en juin 1832 , comme en juillet 1830 elle a su conquérir 
la liberté.

Je suis , elc. Le pair de France,
Ministre secrétaire-d’élat de l'intérieur, 

Signé MONTALIVET.
Sait nne ordonnance portant :

Art. 1er, La ville de Paris est mise en e'tat de 
siège , néanmoins il n’est rien dérogé aux disposi
tions relatives aa commandement et au service de 
la garde nationale.

L’art. 2 charge l’exécution de eette ordonnance les 
ministres de la guerre et de l’intérieur.

Sur un rapport du ministre de la guerre, les élè
ves de l’école polytechnique sont licenciés ; l’école 
polytechnique sera immédiatement réorganisée. Les 
elèves demeurés fidèles à leur devoir feront par
tie de la nouveile e'cole dont ils formeront le noyau.

Sur un rapport du ministre de l’inte'rieur , le 
corps de l’artillerie de la garde nationale de Paris 
est dissous, il sera procède' ultérieurement à la 
réorganisation de ce corps.

Sur un rapport du ministre du commerce l’é
cole royale vétérinaire d'Alfort est licenciée.

Le ministre en proposera la réorganisation , s'il 
y a lieu.

Le sieur Marchand, maire du septième arrondis- 
sèment de Paris, a été révoqué.

Le Moniteur contient en outre une proclamation 
du préfet de la Seine, M. le comte de Boudy.

Le Moniteur contient aussi un lang récit des évé- 
nemens du 5 et du 6 ; il résulte de celte pièce que 
la réunion des deux factions carliste et républicaine 
a causé les événemens de Paris , et que le mouve
ment qui a eu lien dans la capitale , en faveur de la 
république .avait été combiné avec celui qui a en 
lieu en faveur de Henri V dans les provinces de 
l’Ouest ; la consigne des carlistes de Paris , était de 
suivre et d’aider en tout les républicains. Les affilies 
des sociéte's secrètes , les écoles, les comptoirs, les 
ateliers avaient, dès le a , reçu une invitation de se 

rendre au convoi du général Lamarque.
Le 4 , dans une réunion de quelques affidés ; on 

régla le programme du lendemain , on arrêta te 
transférer le corps du géne'ral au Panthéon , malgre 
le voeu formel de sa famille , de s’armer jjde pistolets 

et de poignards; des pamphlets furent prépares e 
on manifesta le projet de se porter à St.-deed. ,

Le gouvernement se borna à observer le cortege , 
mais au boulevard Bourdon , des coups de feu par 
tis d’une embuscade blessèrent le colonel, Ie *,eU. 
tenant-colonel et un chef d’escadron de dragons 
la troupe riposta et les factieux se dispersèrent. ^

Dans leur retour sur le boulevard ils désarmé^ 
rent plusieurs postes et s’emparèrent, de la P^0“ 
drière où ils prirent une petite quantité de P00^’ 
ils attaquèrent les postes des barrières : QIJf,c()|e 
troupes était commande'e par un élève de leC 

polytechnique. . farent
Les factieux élevèrent des barricades qal lu, |# 

renversées rue Galande , place Maubert, r“®, e 
Montagne , rue des Amandiers , rue Saint-*'® • 
rue da Jardin du roi, rue Mouffetard et a lang 
des rues Verrerie et des Arcis. Des couleavlin®®J 

cachées avec soin par les conspirateurs , on 
saisies et enclouées.

Dans la soirée , des engagemens ont en lieu , 
tier Montmartre : nn commissaire de poliee, no™ 

Monlnier ; a été tné d’un coup de feu, rae



ISO , au moment où , revêtu Je aon écharpe , il en- 
eait les citoyens à rentrer chez eus.
On a essayé des attaques, mais sans succès , du 

ôté de l’Odéon , des Halles, des portes St.-Denis et 
I,-Marlin , ainsi que contre l’hôtel des Postes et la 
Inique de France.
Vers minait , le parti paraissait concentré dans le

«bourg Saint-Antoine , dont il essayait, mais en
u * ur » ÿ mulo OU

lia . Je soulever la population , on balayait pendant 
itemps le quartier Montmartre et les portes St.- 
lenis et St.-Martin.
La garde nationale enleva les barricades au pas 

iï charge, et dispersa les factieux qui les défen
dent.
Dans la soirée le roi était arrivé de St.-Cloud , il 

si accueilli avec enthousiasme. «Comptez sur nous, 
sire, nous en finirons demain, lui criait-on dans les 
rangs,» Citoyens soldats , soldats citoyens ils ont 

lai tenu parole.
Les legions de la banliene se levèrent pour offrir 

ms services. Arrive'es le 6 au matin , elles ont ri- 
»lise de zèle avec la garde nationale de Paris.
Les rebelles s’étaient retranchés dans l’église St.- 

p7 i 011 il fallut apporter de l’artillerie pour en- 
«cer les portes. L’e'glise et les maisons voisines, 
sapées par les rebelles , ont été emportées avec 
»«grande vigueur par la garde nationale et la troupe 
i ligne.
Le roi ; sorti à midi , a parcouru fous les quar- 

de Paris ; il a e'té accueilli par les cris de vive 
foi, vive Louis-Philippe! par la population , la 

«nationale et les troupes.

BELGIQUE.
Liège, le 9 Juin.

Ù! gravité des événemens de Paris nous engage 
pblier demain un Supplément.

dernières nouvelles de paris.
^ Mémorial, l’Indépendant et le Siècle annon- 
p que le 7 la tranquillité avait été re'îablie dans 

■ns. Voici le post-scriptum du Journal de la

, 8 juin : Un courrier extraordinaire, 
'»nt de Paris j et eXpédié par M. Le Hon , est 
J'e hier, à t1 heures du soir , au ministère des 
“ireselrangères.
Ce courrier était porteur de la nouvelle que Pa- 

Javait repris sa tranquillité habituelle, sauf en- 
•ela petite effervescence qui suit toujours une corn- 
’'on populaire. La garde nationale avait eu le 
^oiphe de la lutte , et le pouvoir s’était paifaite- 
H maintenu. On annonce ce matin l’arrivée d’un

P. ■» ; --------------------------------«v* uiuviii s an 1 veu a
na courrier, qui confirmerait ces nouvelles.

« /T)/ O « . ? _ _ . TT 1 . ■ 1 m _ .heures du soir. Une lettre do Paris, d'âtée 

7 > à 10 heures du matin , annonce que la ville 
'tranquille ; mais que par précaution elle a été 
Jî en état de siège.

j'Voiei l’extrait d’une lettre de Paris, datée do 

i heure da matin :

fanem;1 fl{n®ï,re !Iu général Lamarque a offert aux par- 
tWd„l.- ‘Ie 1 ordre politique actuel, une occasion decHon rtrdù -, ouiiuque actuel, une occasion de
'»ou™» , 0nt voulu Profiter pour tenter une révolu-

e.,!,’;.AuSS'ua‘f'““ V" dans ,le cortege la société des

«aies,
Jfoêhi
'»UVoi ont aét ---.-r-.-”- jjuueipaies ae

ont été audacieusement dénaturées par le National
- f I P ft W rtnn Af I f a. m 1 J  _ T. t

let , que tout Paris allait se soulever : ils e'taient munis de 
tusils et de munitions.

On fît marcher contre eux de la ligne et de la gàrcïe na
tionale qui tous se distinguèrent à l’envi. La fusillade fut 
bientôt engagée sur beaucoup de points. Des attaques eurent 
heu a la Banque, à l’imprimerie royale, à rhôtel des Pos
tes; elles furent repoussées. Le dessein était évident. Des 
eleves des écoles de droit et de médecine ainsi que de l’école 
polytechnique ont participé à cette insurrection : ils voulaient 
proclamer la république sur ïe-charap Les combats ont du ré 
toute la nuit ; le feu a été par moment très-vif. Paris était 
dans la stupeur ; on ne voyait, dès cinq heures du soir que 
des boutiques fermées. La population s’exprimait en général 
avec indignation contre ces menées anarchistes qui venaient 
encore compromettre le repos de la Erance et les intérêts du 
commerce.

Les troupes cantonnées autour de Paris ont été appelées , 
et dès le matin, 30,000 hommes de ligne se trouvaient dans' 
ja capitale. Le roi est arrivé de Saint-Cloud hier , à huit 
heures du soir, avec la reine madame la princesse Adelaide 
et la princesse Louise , sa fille aînée. S. M. a passé , sur le 
Carrousel, aux flambeaux, une revue de la garde nationale 
et de la troupe, qui t’ont accueillie par d’unanimes accla
mations.

Des canons ont été placés vis-à-vis les Tuileries et sur les 
points les plus importans à conserver. Dès 4 heures du ma
tin , le 6, la lutte a repris avec chaleur, la fusillade a peu 
cessé jusqu’à midi. r

L’insurrection, car c’en est une véritable , s’était concert- 
ir e ■dans ,es faubourgs Saint-Antoine, dans la rue Saint- 
Martin et les autres adjacentes, et sur la partie du boule
vard qui s’étend depuis la porte Saint-Denis jusque par delà 
la porte Saint-Martin. Elle a été combattue dans chaque rue 
et repoussée de barricade en barricade. La garde nationale 
a perdu assez et trop de monde, la ligne et les gardes mu
nicipaux aussi. On cite des capitaines , des adjudans-majors 
de simples grenadiers ou chasseurs, la plupart pères de fa
mille, tués ou dangereusement blessés. Beaucoup d’insurgés 
sont tombés sous Ieuis coups. On est décidé à finir aujour
d’hui cette affaire. On n’a plus, dit-on,-à soumettre qu’un 
rassemblement de 500 jeunes gens, appartenant en partie aux 
ecoles polytechnique et de droit, qui se sont retranchés dans 
le cloître Saint-Méry , et qu’on assure vouloir s’y défendre 
jusqu’à la dernière extrémité. On est résolu d’agir avec vi
gueur : des canons ont été dirigés sur ce point; tout le 
quartier est cerné par la troupe; on fera feu sur tout ce qui 
résistera. 1

U est quatre heures ,' le canon tonne à des intervalles assez 
rapprochées. Le roi vient de parcourir les boulevards dans 
toute leur étendue jusqu’à la Bastille ; il était à cheval, ’ac- 
copipagné du duc de Nemours et d’un nombreux état-major.
Il a été salué par les acclamations les plus vives. Les députés 
de l’opposition ont commis la faute de ne pas se rendre près 
du roi aux Tuileries, quand des partis , acteurs dans le con
voi de leur collègue et à leur suite, s’insurgeaient contre la 
monarchie de juillet ; c’est un tort dont ils porteront un jour 
la peine.

Hier, le_ général Lafayette, en revenant du convoi dans un 
fiacre, a été traîné par une masse d’hommes de l'aspect le 
plus hideux et le plus repoussant pour les spectateurs, j'en 
ai vu qui m’en ont paru affligés pour le noble ami de 
Washington.

Il est cinq heures, la rébellion est donjptée : l’union des 
carlistes et des républicains s’est montrée impuissante à dé
truire ce qui est, comme elle l’eût été à le remplacer. Le
journal la Tribune a été saisi hier au soir, et les presses 
en ont été brisées On y a trouvé l’acte de proclamation de

j — -. «.A .V« «c Lunette m société clés
peuple , celle des Droits de l'homme , les réfutés
I Cl lfi ri P cnic rmol n/siv,hnA ^<1^___ 1 _ r»% 7------.to .Ciugies
• je ne sais quel nombre prodigieux de figures 

toch» a3pece de >ie <Iu’on voit monter à la surface à. v “ Cl Unp fpmniilo l oo mi>AAv.ot-.„aa-_;_• iune tempête. Les circonstances principales de 
C ^ eté audacieusement dénaturées par le National 

bandes 'yanc.ais et Journal du commerce. L’aspect dei- r— ----- — —— — ''U-«««!/ va, u aspect cie
>rsuTca i8"663 par-vi.n8t’ quelques-unes fort mal vêtues ,

>S ni, È ,p-ar des iniures et Par des pierres les per-
|UI SarrlaiPnf IaM». nhnnnn... _________ L _I1 I. r .F

• ia rm i i • -----, -----------------~ - - ■..«.m.v.u u/|ntsc3,
au -°u e,Plusieiiïs scenes de désordre avaient e'elaté. 
trn, 0nt d’Austerlitz, que gardaient des troupes delis-llu*S p.finfc .i» i -i_ . 1 . .9' es trois nuhieuiLz , que gardaient aes troupes de 

'«1 groun'CenlS !lorames > De hideuse apparence, qui s’é- 
ent ^GS autour des cordes pour tirer le char funèbre }

"se|Ui|:far,daient leDIS cliaPeaux, eussent-elles été à un 
Kien»,p ?“i,comme le disent ces journaux, calme 
-iraient i es . Depart > mais menaçant et terrible. Elles 
1,1 ioB,'»,','15 : vive Lafayette , vive la république, 

■ ~rhiUpps : je les ai entendus à maintes reprises.St la

"'em T a tto forcef I * « «Al lUUULttC ,

u°uPes ’ CG pa®saoe Pour traîner le corps au Panthéon. 
,saiHan/ °PPosereut : de là le principe d’une lutte vio- 

[n soir ph 6 l?eme clu* a commencé le 5 vers cinq heu- 
1 i^Ul n1es*: Pas entièreraent finie en ce moment.

r ^ - ** J «.i««?« * «uiu v*x, fjt VtitltUI/ L'JtU UH

la république et une grande pacotille d’assignats avec cours 
forcé. C’est le général Jacqueminot ijui a fait , dit-on , cette 
capture, dont on parlait tout-à-l’heure à la bourse. Vous 
voyez quelle était pour MM. les républicains la première 
conséquence de la \ république : de l’argent........ , de l’ar
gent..... ou l'expropriation, ou peut-être aussi la mort. Il 
est vrai que l’argent m’a paru être le premier besoin cle pres
que tous.

Tout le monde comprend que la lutte est engagée entre 
l’ordre social et ses plus cruels ennemis. On sent qu’au delà 
deoequi est, il n’y a pour la Erance qu’un : abîme.

Extrait d'une autre lettre
Les journaux diffèrent sur quelques circonstances de l’ori

gine des troubles. Us ont commencé le 5, vers 5 heures du 
soir , après les discours; contre le vœu exprès de la famille , 
les républicains ont voulu conduire le cercueil du général 
Lamarque au Panthéon. Un jeune homme voulut élever un 
drapeau rouge sur le cercueil, le conflit commença par cette 
circonstance. Les dragons voulurent s’opposer à ces manifesta*uul *-* ^ • A-IUO U1 u^Utlj VUUIUtGUL O C. btj lii J

tions, plusieurs chevaux reçurent des coups de poignard.
A 6 heures et demie la fusillade s’était engagée dans plu

sieurs rues, où des barricades s’étaient élevées.
Les deux principaux centres de la résistance s’étaient formés 

au faubourg St.-Antoiue et au Jardin des Plantes.
On s’est battu une partie de la nuit du 5 au 6. Dans la jour- 

ne’e du 6, la fusillade a été assez vive; mais les républicains 
n’ont obtenu nulle part d’avantages marqués. Tout sera fini 
demain.

La garde nationale a montré la plus grande intiépidité- Plu
sieurs barricades ont été enlevées à la bayonnette.

»Otai». ,1 ‘ 11 est Pas entièrement finie en ce moment. 
, Jes J.?. a ‘le dj1 peuple , auxquels s’étaient joints, 
ùe 1 e'Ils ele la garde^ nationale, ont arboré une,"re ro, “ o 1 u-j uuuuuaie, ont arDore une

V, en ^ -et lont surmontee D’un bonnet de même 
Nt d’ACr,?nt,-’ mve la.rfolique. Les dragons Je poste 

115 ">éme nÜ l'ltZ ont etf f sa,illis Par De® pierres, on 
'!es de oL‘i d-CS eoups de fusil Us ont riposté par des
1111 KSpanH.I i o' -Les !’ePu,bllcaiPs “ sont barricadés ; 

pauau le bruit quon les mitraillait comme en juil-

Un projet Je loi pour la création d’un ordre na
tional a été présenté hier à la chatnhre des repré- 
sentans par M. F. de Mérod®,

— On lit dans le journal de Luxembourg du 
6 juin :

M. Thorn n a eu ni coup de sang ni attaque d’apoplexie 
V . , ,UDe inflammation, suite de l’extraction d’une
dent malade ; c est un malheur , mais cet accident pouvait 
lui arriver chez lui comme ailleurs ; on sait que M. Thorn 
est tres-sujet aux hémorragies, qu’il est obligé, depuis plus 
de vingt ans , de se faire saigner périodiquement tous les trois 
mois, et que sa constitution lui interdit l’usage du vin et 
des alxmens irritans.

— Le défaut d’espace nous empêche de donner le 
resumé des journaux allemands. La nouvelle la plus 
importante qu’ils contiennent est datée de Constanti
nople l e io mai. Le sultan a mis le pacha d’Egypte 
et son fils hors la loi (libres comisie des oiseaux). Il 

à nommé pour le remplacer dans la vice-royauté; 
Hussein Pacha. Le sultan a écrit à toutes les puis
sances pour les engager â ne faire aucun commerce 
avec l’Egypte tant que durera la lutte, et à ne four

nir aucun secours au pacha rebelle.
La flotte destinée contre le pacha est partie de 

Constantinople le 7 mai.

L’abondance des matières nous oblige à retar
der l’insertion de plusieurs articles.

UNIVERSITÉ DE LIEGE.

Mardi 12 juin i832 , à quatre heures , aura lieu 
l’examen en lettres , de M. Adolphe Zytsgourski 
polonais.

TAXE DU PAIN A LIEGE du 9 juin.
Pain de seigle, 18 cents, au lieu de î7 1,2 c.
Pain moitié seigle et moitié froment, 23 î[2 au lieu de 23. 
Pain de ménage 30 H p2 c, au lieu de 30 c.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

SOCIÉTÉ D’HARMONIE.
Dimanche prochmn ÎO juin, assemblée-générale au local de 

la Société a 5 heures du soir, pour le ballotage des candidats. 
A six henres Harmonie

Par la commission ,
Le secrétaire adjoint, C. J. BERTRAND. 868

BAL dimanche 10 et lundi H courant, a 11 Petit Sans 
Souci , sur Avroy.

J’achète à î [2 > agio les louis et pièces de 20 francs ; les fré- 
dencs et thalers .couronnes de Brabant, souverains et ducats
au dessus du tarif.

J’achète les OBLIGATIONS de ÎO et 12 millions, et me 
charge de lâchât et de la vente des effets publics.

J. E. MASU, rue Vinave d’Ile, n° 52. 824

Jeudi 21 juin , à deux heures de relevée , le notaire WAS- 
SEIGE VENDRA, en son étude, rue Hocheporte , les BIENS 
suivans :

1° 119 perches 88 aunes de terre.
2° 17 perches 44 aunes de terre.
Ces deux pièces de terre sont situées en Loneux , commune 

de Horion-Hozemont, et exploitées par les frères Grégoire
3° Une rente de deux fl. 80 cents.
4° id. deux fl. 2 cents.
5° id. un fl. 40 cents.
Ces trois rentes sont dues par Catherine Renson , veuve 

Jacques Colson.
S adresser audit notaire pour avoir connaissance des titres

PROVINCE DE LIÈGE. — Route de /r® Classe, 
Reparation et entretien.

Le lundi 18 courant, à 11 heures du matin, à l’hôtel du 
gouvernement, a Liege, il sera procédé pardevant M le 
oouvernenr rlo rpllp nnw.neo :_ i m k r1-, - —piuueue paraevant M. lp gouverneur de cette province ou son délégué , en présence 
de M Imgénieur en chef des ponts et chaussées,Pà l"ad-
inmrahnn nnhhniiP r__ i _ ‘«u*• j* „i- ° , ,• ,------ ci enaussees, à rad.jud.cat.on publique des travaux à faire du 1er maj |er‘nf“
au 30 avril 1833, pour la reparation et l’entretien des rou
le tots n6: Cette l'r0viDCe- divi3des e"fl«a-

etAnlcha^eir" daSSe ’ 4 •Bruxelles vers Malmedy

st Trond> j,,s'
9e r.nf    TA a ln n» ® .

M. Ihoin avai t été affecté , vers l’époque du 25 mai, d’un 
violent mal cle dents ; il s’en fit extraire une ; peu de jours,; .......... : .........> “L suaire une; peu ae jours,
1 hémorragie se renouvela, et pendant la nuit, vers une heure 
du matin , il demanda le médecin de la maison ; le con. Y, i, —,Y: iiiGUGuu uc ia maison; con
cierge depecha a l’instant l’un des guichetiers vers M, le

------------J „ , juovju Cl l

mune entre la Belgique et la Prusse.
i lä-ÄSs:1vw.“01'“1" *su«1»'-

enchères.ad|UdlCatl0D Ke“ par soumission et aux

,’(lI.e,<1fls D’après lequel il y sera procédé, est dénosé à 
HpÔm ?“ Seoyemement, première division, ei aux bureaux 

Chrf-’ °“ P°n pourra en ZÏï Z*
ture et niuYY i •’ U1‘ l 0'lrr;i en prendre lecture,_ et obtenir les renseigaemens nécessaires.

Liege , le 8 )Uin 4 832.
Le gouverneur delà province de Liège, TIELEMANS.



H. THIRIAR , rue Royale, n° 919 , a renouvelé son magasin 
ue tout ce qui concerne la quincaillerie , fausse bijouterie , gan
terie , lunetterie, parfumerie, boutons pour chemises, habits et 
gilets , portefeuilles, bretelles, sautoirs , cordons et chaînes pour 
montre, peignes de toute grandeur en corne et écaille à chignon, 
à retaper et à décrasser la tête, et quantité d'autres articles.

Au même u° un joli quartier à louer. 654

() CHANGEMENT DE DOMICILE.
Henri JEN1COP, joaillier bijoutier orfèvre, demeure ac 

tuellement rue Neuvice , à la Couronne Impériale , n° 977

(281) 8000 francs à PLACER à intérêt^, en achat de bonne, 
rentes ou d’immeubles. S’adresser à M. JENICOT , avocat 
rue des Sœurs-Grises , à Liège. 1

A LOUER un beau QUARTIER, composé de deux pièces 
au premier, au n° 941 , rue Neuvice. 873

15 La commission administrative des hospices civils de Liège 
mettra, le jeudi 26 juillet 1832, à 3 heures de relevée , en 
ADJUDICATION publique par voie de soumissions et ensuite 
au rabais, la fourniture de 34790 livres nouvelles ( 170 fats) 
de LOIN 1re qualité de la récolte de 1832, en 4 différents 
lots; Le cahier des charges est à voir tous les jours de 9 heu
res à midi au secrétariat de ladite commission.

N. n. Les seules soumissionnaires seront admis à concourir.

CATALOGUE
Dune belle collection de livres de jurisprudence, théolo

gie et de morale, dont la vente aura lieu chez A. DüVI- 
ViER, rue Vetbruck., n° 452 , le maidi 19 juin , a 2 heu
res de relevée, où le catalogue se distribue, de même que 
chez L. DU VIVI ER, rue sur Meuse, n° 380 et chez M. 
LOXHAY, derrière la Madelaine. gyo

Mardi prochain, 12 courant, VENTE de MEUBLES, 
HABILLEMENS, etc., à la salle de A. DU VIVIER , rue 
Velbruck. §77

( ) Lundi 11 juin 1832 , a 3 heures de relevée , en la de
meure de M. Gai 1er , à l’enseigne du Lièvre à Jemeppe, il 
sera-procédé par Je ministère de 1YL= DELBOUILLE , notaire 
à Liège , à la VENTE aux enchères et à l’extinction des feux , 
dune maison, grange, étable et environ 47 perches de jar
din et prairie; le tout formaat un ensemble, situé audit Je- 
meppe , lieu dit au TILLOUX.

Cette \ EN 1E présente toute sécurité. S’adresser pour avoir 
communication des titres de propriété et du cahier des charges 
audit notaire. °

CHAR A-BANCS à VENDRE , Mont St. Martin , n°6l2. 856

Mercredi 13 juin 1832 et jours suivons , s’il y a lieu , à neuf 
sera exPosd aux enchères publiques, le 

MOBILIER du château de Beaufraipont. Notamment un bil- 
laid , un cylindre pour le linge , deux bons et forts chevaux de 
charrette. A ciédit. ggg

cle BILLARD, peut se présenter au CAFE 
GREC, Place-Verte. 34g

, QUARTIER indépendant de quatre pièces , cave -et gre. 
nier , à LOUER, place de l’Université , n° 268.
- même n° , un APPRENTI horloger peut se présenter.

VENTE DE BIENS PATBIMONIAUX-
Lundi 25 juin , a 9 heures du matin , il sera procédé pa.i 

le ministère du notaire MAURISSEN , à Rilsen, en la mai
son de Melchior Moesen, à Gellick , à la VENTE publique 
en détail de trois BONNIERS 6i perches de terre en six 
pieces, situées en la commune de Lanaken , et une près 
de Hockts. §47

() La commission administrative des Hospices civils de Lié^e 
mettra en adjudication publique au rabais par soumission et 
ensuite de vive ,oix, le jeudi 28 juin f832, à trois heures 
precises de relevee, a la salle de ses séances, la fourniture 
de 1 approvisionnement de BEURRE de HERVE , première 
qualité , en 8 différons lots dont chaque sera pour un hospice 
paiticulier, On peut soumissionner un ou plusieurs lots 
, Le, cahlef de? charges est à voir tous les jours de 9 heures 
a midi au secretariat de ladite commission.

I ) ba commission administrative des hospices civils de 
Liege , informe MM. les étudiants en médecine de la Belgi
que qu’un concours public pour la place d’élève interne à 
1 hôpital de Bavære aura lieu le 15 et 16 juin 1832 , à 3 heures 
et demie de relevee, dans l’ampithëâtre de médeeine à l’uni
versité,

Les concur reus sont invites a se faire inscrire au secréta—— 
liât de ladite commission et à y déposer avant le 14 juin, les 
certificats exigés par le réglement.

Les avantagés attachés à cette place sont :1a table , le loge
ment, le feu , la lumière audit hôpital et un traitement de °56 
fl. 70 cents P.-B. par année.

( ) Jeudi 28 juin 1 832, aux deux heures de relevée il 
sera proee'dé par devant M. le juge de paix des quariiers'du 
Sud et de l’Ouest de la ville de Liège, en son bureau rue 
St.-Jean-eu Ile , par le ministère de Me LIBENS , notaire à 
ce commis, par jugement du tribunal civil de Liège à la 
VENTE da deux MAISONS, sises place de l’Université à 
Liège ,n° 270 et 271, et d’une MAISON avec 35 perclies 
de pré, situés à Samt-Halin, commune de Soumagne.

Aux charges, clauses et conditions déposées chez M. le 
juge de paix et en l’étude dudit notaire LIBENS.

AU MAGASIN PLACE VERTE, N° 780.
J. PRINZEN a reçu des assortimens de bas, bonnets et 

chaussettes en blanc en écru , et en couleurs, pour femmes, 
hommes el enfans, depuis, bas de femmes à 35 c. la paire 
jusqu’au plus beau , idem â jour depuis 50 c. , bas et chaus
settes demi soie , idem de soie, jupons et robes d’eufans, gil- 
lets, caleçons en coton et en flanelle, bas et chaussettes de 
laine , etc., quantité de foulards , cravattes de fantaisie et de 
soie noir, fichus, schals en Thibet, schally , mousseline laine, 
crep de Chine, hernani , cachemir, etc., gros de Naple 
noii en étroit et en deux aunes de large, toile fine et autre 
et le plus beau linge de table damassé. 738

( ) La place de CONCIERGE de la Société d’Agrément, 
e ant vacante, 1 administration de cet établissement informe 
les personnes qui désireraient occuper cet emploi, qu’elles 
peuvent se presenter,du 27 mai au 15 juin 1832, de sept 
heures du matin jusqu’à dix, au n° 609 , quai d’Avroy, où 
il leur sera donne communication des conditions et des avan
tages attaches a cette place.

( ) La VENTE DE BOIS qui devait avoir lieu par le mi
nistère du notaire DELVAUX , au rivage de Chokier, jeudi 
sept juin , a une heure de relevée , est remise au jeudi 
suivant (4 même mois à la même heure. Elle consiste en 
belles veines et poutres, propres à la bâtisse , aux houillères 
et a autres usages, gros chênes et hêtres, bois de fosse, 
planches de bateau, etc. Argent comptant.

Belle VENTE de MEUBLES et EFFETS

pour cause de décès ,
Q111 aura heu jeudi prochain, 14 courant, à deux heures 

de relevee, a la salle de vente de A. DU VIVIER, rue Vel
bruck , consistant en une belle chifïonière . une commode à 
secretaire, 2 tables a coulisses, 2 commodes, 2 tables de 
nuits, 2 toilettes brise feu, le tout en bois d’acajou, plu- 
sieuis douzaines de chaises en paille et jonc , miroir , bois de 
lits, secretaire, commode, table en bois de chêne, batterie 
de cuisine, etc-, etc.

Plus une CALÊGE propre pour la ville et voyage.
Il sera vendu un très-beau PERROQUET vert
Argent comptant. ’

AVIS POUR SURENCHERIR.
JÜ* f^savoil' TB 'a.^ISON située à-S dessin , avec 68 
peiches 66 aunes de jardin et prairie y attenant a été ad- juge pour 2210 florins P. B el sus du capital d’une rente 
de jbfl — L°n peut surenchérir jusque inclus le 12 juin en 
1 etude du notaire HOUBAER , à Seraing. 857

Mercredi prochain VENTE de meubles , linges et 
habillemens a la Salie de François THONÀRD , rue Férons- 
tree, Cour des Hospices. Mardi et jeudi, 12 et 14 juin 
VENTE d’une superbe collection de LIVRES dont le cata
logue se distribue à ladite Salle et chez M. LOXHAY 848

Lundi 18 juin 1832, deux heures de relevée, il sera pro 
cede par le ministère de M« RENOZ , notaire à Liège, en 
son etude rue dAmay , n° 653 , à la vente aux enchères :

1° D une grande MAISON , cour , remise, écurie , située à 
Liege , rue des Ravets , n° 459 et 460.

2“ D’une petite MAISON à côté n° 461.
S adresser pour voir lesdiles maisons et connaître les condi- 

tons de la vente audit notaire. 74g

( ) Le 22 juin courant, à deux heures, en vertu d’un ju- 
?re™£,TTrendu Paf,le tribunal civil séant à Liège, il sera 
VENDU aux enchères devant M. le juge de paix des quar
tiers du Nord et de l’Est de cette ville , en son bureau , rue 
Neuve, derrière le Palais, par le ministère de Me DUS ART 
notaire a Liege, à ce commis :

1° Une MAISON, sise à Liège , rue Petite Bêche, n° 861. 
2° Et 80 florins 6 cents de RENTES , à charge de Mine. 

Ve Gilles Barbiere , domiciliée rue Puits en Sock, à Liège.

( ) Le 26 juin courant , à 9 heures , il sera VENDU aux
enches, par le ministère de Me DUSART . notaire à Liège , 
en son etude, rue Eeronstrée, les RENTES suivantes , savoir :

1° Une rente de (55 florins 08 cents, au capital de 5169 
florins 13 cents, due par M. Bartheîemi Horne, négociant , 
à Liège , libre de retenue et résultant d’acte de bail à rente'. 
— 2° Une de 7 florins 65 cents , due par le sieur Gilles 
Fion, de Lixlie, — 3° Une de 11 florins 48 cents, due par le 
sieur Damas Jacob , de Liège. — 4° Une de 5 florins 74 c. 
due par Lambert Dessart, de Nivelles, commune de Lixhe. 
—- 5° Une de 5 florins 74 cents , due par Oger Ruiten et 
Grave, dudil Nivelles. — 6° Une de 3 florins 67 cents, due 
par Claude Philippart , de Lixhe. —7° Une de 2 florins 87 
cents , due par la veuve Stajipers, de Nivelles. — 8° Une de
4 fis. 13 c., due par Nicolas Malpas. de Lanaye.__  9° Une
de 9 fis. 18 c., due par Jean Lenaerts . de Nivelles.

Et le même jour, à 10 heures, on vendra les suivantes : 
1° Une rente de 5 florins 74 cents, due par les représen

tai« Pierre et Thomas Varlet, de Lanaye. — 2° Une de 10 
floii.is -)3 cents, et une de 16 florins 80 cents, due par Fran
çois Henkel de Lanaye. — 3° Une de 2 florins 87 cents , due 
par Leonard Scaff, de Lixhe. — 4» Une de 4 florins 59 c. , 
due |)ar Jean Collard , de Nivelles — 50 Une de 5 florins 
74 cents, due par Wauthelet Varlet et Théodore Jockin , de 
Lanaye. — 6“ Une de 2 florins 87 cents, due par Constant 
Philippart, de Nivelles. — 7» Une de 14 florins 35 cents , 
due par les représentons Jean Uelnaye, de Lanaye — 8° Une de 
2 fis. 87 c., et une de 5 florins 74 cents . dues par Bernard 
Dessard , de Nivelles. — 9" Et une de 5 florins 74 cents , due 
par les représentans Hubert Dodemont , de Visé.

S’adresser audit notaire, dépositaire des titres de propriété.

I ,. a , LAHAUI , rue du Méry , n° 255, prévient le 
public , qu il vient de former un MAGASIN DE BOIS de toute 
qualité pour batimens et meubles, à un prix modéré.

( ) VENTE DE MEUBLES APRÈS DÉCÈS.
Lundi, 18 juim 1832 à dix heures du matin, les enfans] 

et gendre de M. Louis Radoux , vivant ferm er propriétaire ] 
feront vendre a la ferme on il est décédé à Vivegnis , cau^ 
ton de Glqns, par le nnmstcre de M° DELBOUILLE un ’ 
taire a Liege , le mobilier garnissant ladite ferme , consistant: 
en quatre chevaux, neuf bêtes à cornes, bêtes à laine, eo-j 
chons, tables, chaises, commodes, armoires, chaudrons J 
marmittes, cuivrene , étainerie . charrette, tombereau , herses 1 * 
charrues , rouleaux , etc. Argent comptant.

Des OUVRIÈRES en lingerie et une SERVANTE peuvent 
e présenter n» 11 , Pont-d’Ile. P 88jj

Maison et Jardin à Louer; rue Quai St-Léonard, n°"

PAOuÎPvfndiÎa'V832 * * * ’ \,2 heu.,es de rafevée-, le notaire 
PAQUE VENDRA aux enchères, a la maison n° 317, rue
Souverain-Pont, a Liege, un beau BILLARD en marbreravee 
bandes a ressort et tous ses accessoires , tables, chaises, quij 
quels, une grande glace, un très-beau Christ, ustensiles ils 
menage et autres objets. Argent comptant.

Belle MAISON de commerce, située rue de la Régenes: 
(commencement 1 , n° 757 , à LOUER pour la Saint Jeaiü 
by adresser. 885'm

AVIS POUR SURENCHÉRIR.
, f™ acte Passd devant le notaire DIEUDONNE , résidant 
aieilaine, le 5 juin 1832, les pièces de terre ci-après toute 
situées sous la commune de Verlaine ont été adjugées dans Per
dre et moyennant les prix suivans, savoir :

Contenance Prix
Perches. Aunes. En florins des Pays-Bas.

57 97 758 10
154 03 2120 25
108 98 1425 O

10 90 105 »
47 95 495 »
26 15 264 0
17 43 220 f)
45 77 6(9 50
37 70 389 25
87 19 1140 f)

Aux termes des conditions de la VENTE, toute personne;) 
solvable peut surenchérir d’un vingtième chacune de ces adJ 
judications moyennant en faisant la délaration par acte de-l 
vant ledit notaire DIEUDONNE , avant le 15 juin prochain. J

COMMERCE.
Bourse de Paris, du 6 juin. — Rentes, 5 p. 0|0 , joinsrj

- -.................... celdu 22 mars 1830, 97 fr. 00 c. — 4 1|2 p. 0(0 , jouissance! 
du 22 sept. , 00 fr. 00 c. — Rentes, 3 p. 0(0 , jouiss. dul 
52 juin 1830,69 fr. 60 —Actions de la banque, 0000 fr.j 
00 c. — Certif. Falconnet 79 fr. 80 c. — Emprunt royal f 
d’Espagne 1830, 78 5|8. — Emprunt d’Haïti, 210 fr.
— Emprunt rom. 79 3(4. — Emprunt Belge 00 0(0.

Bourse d'Amsterdam , du 7 juin. — Dette active, 43 | 
42 7(8 3(46. — Idem différée 31(32.— Bill, de ch. 46 4(3 
0(0 00. — Syndicat d’amortissement 72 1(2 0(0 0(0.— Rente 1 
remb 2 1(2 , 0(0 0(0 Act. Société de connu. 00 0(0 0(0 0|0. 1 
Rus. Hope et C' 5, 93 ,3(4 94 7(8 00.—Dito ins. gr. h. , 57 . 
3(4 0(0.— Dito C. Ham. , 00 0(0 0. — Dito ein. à L. OO 0(0.3
— Dan. à Lond. 00 0(0. — lien. fr. 3 °(0 , 70 69 ¥ /[«'l
— lîsp. H. 5 0,0, 00 — Dito à Paris, 00 0^— Rente perpet.i
00 0(0 0 0(0 0(0 0(0. — Vienne Aet. Banq. 00 0(0— Métall. , Ml 
0(0 0(0 00. — A Rot. lre 1. 000. —Dito 2« I. 000. — L°tsl 
de Pologne, 00 0(0. Naples Falcone! 5 , 74 3(4 OO 0(0 0.-* I
Dito Londres 00 0(0 0 0. —- Brésil. 49 1(2. Grecs 21 3(4 - • 3
— Perp. d’Amst. ,50 1 (8 0(0.

Bourse d'Anvers du 8 juin. — Changes.

Amsterdam
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

a courts jours.
1 1(8 av. P
40(11 
1(8 b.
35 15(16 P
35 1 (2 P

à 2 mois.

40|9
l(2 p.

P
A 3|4 p.

! manque- /
I35 U835 1(4

. Escornpte 0 OlO J
1 r . P —*1Effets publics. — Métalliques. 89 0[0.— bots o Rente J

— Napolitains, 75 1[4 0iON.— Guebard 00 OOjOO. - , 1
........______11 „ T7.....................T>„ • rm a a aA AO 0. ----- 1UC 1

Emprunt romain, 79 3j4 00^00. —Emprunt belge de il
99 1(2. —— idem de t0 millions , 
millions, 76 A.

98 0(0 . L-—ideiu

B ourse de Bruxelles, du 1 juin. — Emprunt de 12 
ons, intérêt 5,99 5i8 A. — Emprunt de *0 mil liens ,lions, intérêt 5,99 5[8 A. — Empi-M.» -- p 

intérêt j 98 P. —-Emprunt de 24 millions, 76 1 r

H, Lignac, lmpr. du «journal , place du Spermie, a Liège


